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Ce sujet que sa nature sensible ne pouvait lui permettre de 
traiter qu’avec de fortes émotions le mena très loin, fl fut 
éloquent, mais il prit froid. En quelques jours, il en mourait. 
Et, comme tant d’autres prêtres, il mourait seul, pendant que 
son assistant occasionnel était parti en voyage. Que Dieu ait 
son âme 1 11 connut de dures épreuves, mais il sut les porter. 
Devant Dieu cela suffit.

M. l’abbé Antonio LeBel était né àGarthby, le 18 octobre 1857. 
11 fit ses études aux Trois-Rivières, devint clerc à Sherbrooke, 
et fut ordonné par feu Mgr A. Racine, le 18 mai 1882, à la 
Jeune Lorette (Québec). D’abord vicaire à Wotton, puis curé 
à Emberton et à Ham, Il alla (1892) aux Etats Unis, pour des 
raisons de santé, et desservit, dans le Maine, la paroisse cana­
dienne française de Farmington. En 1897, il revenait dans le 
diocèse de Sherbrooke, était nommé curé d’Asbestos, puis, 
l’an dernier (janvier 1907), il succédait au regretté M. Des­
champs, à Stuckley.

Le révérend Père Bouchet. —Le mercredi, 27 novem­
bre, à Dorval, près Montréal, chez les Pères de la Compagnie 
de Marie, mourait pieusement dans le Seigneur le très révé­
rend Père Louis Armand Bouchet, provincial de la Compagnie 
et supérieur de l’Orphelinat de Montfort II n’avait vécu que 
56 ans, dont près de 25 au Canada. Nous venons de lire à 
son sujet, dans le Meeiager de Marie Reine de» Cœur», une notice 
nécrologique remarquable où l’on nous raconte avec une 
émotion respectueuse ce que furent la vie et l’œuvre du 
saint religieux qui vient de nous quitter. Nous regrettons 
vraiment de ne pouvoir ici tout citer. Qu’il nous soit au moins 
permis de déposer sur la tombe du « Père des Orphelins » de 
Montfort l'hommage de notre admiration la plus sincère et de 
nos suffrages les meilleurs. Les Pères de la Compagnie de 
Marie, modestement mais sûrement, font chez nous beaucoup 
de bien. Leur travail de missionnaires et de prédicateurs de


